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DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA, 
DEL JUEVES 12 DE DICIEMBRE DE I S i I . 

S. Niñato M. 

Las Q.H. están en la Ig. de S. Miguel del Puerto; se reserva a las qnarro y media de k tarde. 

D I A. 

i o á las 11 de la noc. 
I I á las 7 de la man. 
11 á las 2 de la tard. 

TERMÓMETRO. 

11 
11 
I I 

grad. 

ANTIJOVRNAVXINSVRGES. 

Gazette militaire , du z décembre. 

« On lit dans la gazitte de Madrid , du 7 
octobre, lanicle suivant : 

« Extraje des minutes de la sectétairerie 
d'état. 

« En notre caláis de Madrid , le 1 er octo­
bre 1811. 

» Dn. Joseph Napoleón » par la grace de 
Dieu , et des constitución» de l'état > Roi des 
Espagnes et des Indes. 

Avons decreté et décrétons ce qui suit. 

» A R T . i.er. Il ne sera accordé des per-
missions pour taire des expédiúo;is , ni pour 
passet aux Indes qu'á des petsonnes connues. 

» A R T . 2. Ceux qui solHcireraient des autori-
sations pour envoyee des bácirnens aux Indes, 
seront obligés de donner une caución qui pa-
raisse suífisante aux gouverneuts a qui la demande 
sera faite , pour représencee a son tour un cer­
tificar constacant que les marchandises sont ar-
rivées a leur destínátioa > selon la declaración 
qci en a ¿té faite. 

» A R T . 3. Les individus qui voudronc passer 
aux Indes deveont ccrcifier qu'ils y ont des éta-
bÜssemens > ou des intéiets conséqusns. 

» ART. 4. Notre ministre de l'incérieur esc 
chargé de 1 exéciuion de ce décret. 

Signe le R o í . 

„ Por.r S. M. 3 le Ministre Sjcréraire d'état. 

„ Signé Muiano-Louis de Urquijo. » 

BARÓMETRO. 

2 7 P . 8 L 

*7 8 
27 9 

VI ENT. Y AOMÓS*ERA 

K.S É. f. v, cub. lluv. 
Itlem. 

S. ídem. 
•*•».' g — m i 1 IUJ-HA* K M ' a m 

ANTI-D1ARIOS INSURGENTES. 

Gaz.¡ra manar del 2 de diciembre. 

» En la gaceta de Madrid del lunes 7 de 
octubre se lee el ai cículo siguiente : 

» Extracto de las minutas de la secretaría de 
Escado. 

« £ « nuestro pttlach de Madrid a primero 
de octubre de 1811. 

» Don José Napoleón por la gracia de Dios» 
y por la constitución del Estado, R;y de las 
Españas y de las Indias., 

Hemos decretado y decretamos lo siguiente .• 

. » A R T . I . ° N O se concederán licencias para 
hacer expediciones y pasar á Indias sino á casas 
y personas conocidas. • 

» A R T . I . ° LOS que soliciten licencias para 
despachar buques á Indias, deberán afianzar á 
satisfacción de los gobernadores respectivos la 
presentación de la tornaguía que acredite haber 
entrado en su destino y cumplido sus regis­
tros. 

» A R T . 5.0 Los individuos que pretendan 
pasar á Indias, deberán acreditar tener allí sus 
casas establecidas ó sus intereses. 

» A R T 4.0 Nuestro ministro del interior que­
da encargado du la execucion de este decreto. 

» Firmado YO EL REY. 

5, Por S. M. el Ministro Secretario de Esiudo, 

a, Firmado Mariano Luis de Urquijo, „ 
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tiRistffh UneAt'tt , amici. , , . Que prétend-on 

par Indfs, par décrets , par certificáis de ré-
cept ion ? le cabinec de Madrid est sans ¿eme 
dans le delire, car sans cela fcrait-il imprimir de 
paíeils décrets qui doivent faire rire l'liomme 
le plus hypocondriaquc ? Mcssieurs les franjáis, 
cr vous qui ¡'eres devenus depuis peu , ees pays 
aiment troo la liberté pour VOÜS obéir. Le mi­
nistre des Indes nc sera pas bien rourraenré 
pour Tcxpédition de ees affaites. 

( Oazetlc de VEstremadnre , n.e 3 6. ) „ 

OBSFRVATION. Ridere sine re est sig-
num stultiria, D'oü viene ce tire , messieurs 
les insurges de l'hspagne européenne? vous cro-
,yez done que le cahmet de Madrid est dans le 
delire parcequ'il cherche i empecher l'émigra-
tion de ses sujets dans les Indes ? Il fait bien ; 
mais vous rncssieurS , vous étes dispenses de cette 
peine. L'Empereur des franjáis 3 promis de pro­
teger l'indépendance amcricainc ; par conséquenr 
ce pays ne ptut pas le regarder comme enne-
mi. Vous au contrairequi nepou vez plus voussou-
tenir en Europe , vous avez la folie de eomman-
der en Amériquc : voila un vrai delire dont 
l'homme le plus hypocondriaq'te rira. Vous pré-
tendez que ees pays aiment trop lew liberte 
pour obéir aux ftaneáis ou a ctux qui le sont 
de-venus. Nous vous demandons si le décret du 
Roi Jostph que vous avez l'air de blámer , 
donne , en aiicune maniere, i entendre qu'il 
veuille forcer les américains a lui obéir ? Loin 
de-la , on n'y parle que d'afFaires de commcrce; 
et l'Espagne américaine l'acceptcra avee plus de 
plaisir de l'Espagne Napoléoniuine qui ne lui 
demande que son amitié, que des partisans du 
conseil de régence qui ne veulenc que la subju-
guer. Nous pouirions vous repondré sur le me-
me refrain, et vous diré que ees pays sont trop 
*mis de leur'Jibcreé pour vouloir vous obéir; et 
que votre ministre des Indes ne sera pas bien 
tmrmenté pour íexpédition de tclles afaires. 

Le décret du Roi Joseph a plus de forcé 
ct plus dVxrension que tous ceux que vous pou-
vez rendre. Sss troupes auxiliaircs n'occupenc-
cues pas toute la có e espagnole de l'océan , 
excepté ccllc de la Gdice? n'occupcnr-elles pas 
sur h méditstranée , depuis le Guadiana qui se­
pare le Portugal de l'Espagne > jusqu'á l'entrée 
du royaum; de Murcie f Que reste-til done 
au ,conseil de régence ? la Galice sur l'océsn , 
et -sur la méditerranée Murcie et Valence. 
Vous savez dans quel étac se rrouve cette der-
niére provmce: done le décrec du Roi Josepb 
est en sa place. 

Pvji\í\-L'íiín\'úíyío 

„<Risun «ntatis nmici ?..,.'.. Que tedias , 
que decretes , ni i) son estas '• Sin 
duda está delirante el gabinete de Madrid-, 
porque de otro modo , no era poublc que es~ 
tambasen decretos de esta especie , que han de 

itar la risa al hombre nías hiptcondnaco. 
Señores franceses y afrancesados-, aquellos paí­
ses aman demasiado su liberta), para obedecer 
á Ustedes • v a buen seguró que el Señor Mi­
nistre de Indias perderá pocas horas de sueño 
para el despacho de los negocios. 

(Gazeta de Extremadura número 36). ,, 

OBSERVACIÓN = R:- sitie re est sig* 
num stul'titis. ¡ A que vierte esta risa , Señores-
insurgentes de la España curopra ? Vms. dfeet* 
que el gabinete de Madrid está delirante, por­
que trata de impedir quanto pueda, la emigra­
ción de sus vasallos paralas Indias? Macen bien, 
pero Vms. están libres de este trabajo. El Em­
perador francés ha prometido patrocinar la in­
dependencia de los americanos. Luego estos no 
pueden mirarle como enemigo. Vms por el con­
tra'io , al mismo tiempo que no pueden sos­
tenerse en Europa, quisieran extender su domi­
nio á la América. Este si > que es un verda­
dero delirio, e¡ue ha de excitar la risa al 
hombre mas hipocondriaco. Vms dicen que aque­
llos países aman su libertad demasiado , par A 
obedecer a los franceses, y afrancesados. Se prc« 
gunta si el decreto del Sr. Rey Don José , que 
Vms. creen poder increpar, di máigen a'guna a 
entender que se exija obediencia de los ameri­
canos* Muy Lxos de ello , solo se trata de asun­
tos de comercio , y este mas bien lo aceptarán 
los gobiernos ameiicanos con la Espina Napo­
leónica , que solo les quiere como amigos» 
que con los sequaces ésl Consejo de regencia 
que los pretende avasallar. Nosotros podemos 
decirles lo mismo qus nos dicen , esto es que 
aquellos países aman demasiado su libertad 
para obedecer a Ustedes ; y a buen seguro que 
el Señor Ministro de Indias perderá pocas 

horas de sueño para el despacho de sus neqo-
• * e o 

cíos. 
El decreto del ¿Rey José tiene mas fuerza , y 

mas extencidn que cjuaiuos Vms puedan ex­
pedir. ¿ Acaso sus tropas auxiliares no ocupan to­
da la costa española dd marOcceaiío,exceptuan­
do la Galicia ? < No ocupan cii el Mediterráneo 
desde el Guadiana, que separa el Portugaláfi la 
España, hasta entrar en el Reyno de Mi'nda ? 
i Que. les queda pues á los de la Regeiieja? í.a 
soL Galicia en el Occeano. y en el mar de 
acá los reynos de Murcia y Valencia. Este úN 
timo ya ven Vms. como se h illa. Luego el de­
creto del Rey José es mucho mas valedero. 

ds JvkdrJ.d 



Vovons maintenant le but qn'on'se propone. 
C'e't ce qu'on a íait ds pbj 'u-ili et de plus 
Jouable , ce qui cíit dú étre adopté dcptiis nlu-
sieurs anné^s ; car personne n'ignore qu'un trcs-
grand nombre d'espagnols émigrait chaqué annéc 
pour l'Air.triqne. Combien d'épouses n'ont-ellcs 
pas perdu leurs maris peu de tems aprés leurs 
roces, sans en avoir jamáis su la moindrc nou-
velle :- La soifdel'or les appellaiéát aux Lides, 
et ils rencontraient Ja Caciques uns leurs fortu­
nes , tous les autres leur tombeau; cantót en se 
livrant a tomes sorres de viccs , tantóc á cause 
de la différence des climats. Sur un million 
d'hommes qui passait dans la nouvclle Espa-
gne , a peine en revcnait-il un millier. Etait-
ce une bonne alia iré , un bien pour le gouver-
nement ? non , c éraic la cause de sa ruine. 
Voiiá ce qui nous a réduit dans l'état de dé-
trcsse oü nous nous trouvons. L'or de l'Amé-
rique fesait dépcuplcr l'Fspagne , en appelant ses 
habitaos dans les états de Montczuma. 

Outrecette dépopulation, i! en causaic une autre 
dans le cceur de notre patrié , puisque tous les 
parens, amis et correspondan* de cettx qui é'taienc 
passés en Amérique s'approc'haient des cores de 
la mer, abandonnant lenr commerce intéricur, 
laissant leurs terres sans culture, ne soignanr plus 
leurs troupeaux, ct se transforman: eo negociaos 
d'Amcrique; et voilá la cause honteuse qui ren-
dait un pays si riche et si fertile , abandonné de 
tout le monde. Ce qui pouvait enrichir quel-
«jues villes maritimes ct quelques individus, était 
bien ptéjudíciable á la generalicé de la nation. 
Un gouver.iement faible , conim; cclui des Bóur-
bons, tolérait tout cela, et nous marehions a 
grands pas vers notre perte. 

La nouvelle dynastie qui gouverne l'Espagne 
a d'autres vues, d'autres idees > d'autres comíais-
sanees; elle veut prevenir tant de maux, tant 
de désordres, malgré l'occupation que lui donne 
la güerre contre les insurges. Elle sait que l'Es-' 
pague n'."> pas besotn des indes pour étre heu-
reuse; elle sait que les vraies richesses sont dans 
son sein ; elle sait qu'un bon goüvernement peut 
doiiner á la péninsule tout ce qui cst nécessaire 
á la vie ; elle sait enfin que le meilleur moyen 
de procujer l'abondance en Espagne est d'cm-
pécher l'émígration de ses habitaos. Voilá pour-
quoi elle íait ses effbrts pour obtenir ce qu'elle 
désire si ardcmment» et c'est une re-le conduite 
qui excite les railleries des insurges ? Oü voit 
par la combien ils sont éloigués de connaitre 
les intéréts de la patrie. C'est nous qui pour-
rions leur diré risum ceneatií nmlcl ? 

D'ailleurs ne devons-nouspas rire lorsque nous 
-savons qu'ils pretendan gouverner exclusivement 
l'Amérique ? Ignorcm-ils encoré qu'elle a dé-

Vamos ñora al fita que se propone. Este es 
el mas laudable , el mas propicio á la Patria, 
el que debiera haber adoptado de muchos años 
á esta parre; pues bien sabido esquau gran nú­
mero de gente española se llevaba cada ano ¡a 
emigración acia América. ¡Qpanws naugetcs han 
perdido sus maridos a mpo de ca­
sadas , sin que hayan vuelto a verles mas! La 
sed del oro les llamaba á las Indias,)' allí en­
contraban unos la fortuna , otros su perdición 
por la rienda suelta con que se daban a los vi­
cios , y otros la muerte, por no probarles la tan 
notable diferencia de clima. Por cada millón 
de hombres que pasaban á Nueva España, na 
regresaba seguramente un millar. ¿Y ésto cía un 
negocio , un bien para la península ? Esto e£t 
su ruina. Esto nos ha traído al estado de iner­
cia en que nos hallamos. El oro de la Amé­
rica despoblaba la España , atrayendo sus hijos 
á los países de Motczuma. 

Después de esta primera despoblación , nacía 
otra en lo interior , atrayendo á las costas del 
Rey no todos los amigos parientes y correspon­
sales de los qu: habían pasado a la América, 
sacándolas del comercio interior, del cultivo de 
sus heredades, de la cria de sus rebaños, de 
los varios ramos de la agricultura; y convinien­
do toda nuestra gente en comerciantes de Ame­
rica : con lo que quedaba abandonado vergon­
zosamente un país de su naturaleza tan fértil, y 
precioso. N o era esto muy saludable a la genera­
lidad de la nación , aunque podia ser lucrativo 
á algunas ciudades marítimas, y sobre todo i 
algunos particulares. Un gobierno débil com® 
el de los Borbones , todo lo toleraba , y así ha 
ido todo caminando á su destrucción. 

La nueva dinastía que gobierna la España 
llena de ottas luces, otras ideas, otros conoci­
mientos , quiere precaver tantos daños y desór­
denes , a pesar de hallarse ocupada por los asun­
tos de la guerra insurreccional. Sabe que la Es­
paña no necesita de sus indias para ser feliz; 
sabe que las verdaderas indias están en casa : 
sabe que esta península bien gobernada puede 
producir todo lo necesario a la vida humana, 
y sabe finalmente que uno de los jptincipaleS, 
medios de fomentar su prosperidad es el de pro­
curar impedir la emigración de los Espinóles. 
Para esto pone quanto está de su parte , deseo­
so de conseguirlo. ¿ Y semejinte providencia 
puede merecer la irrisión de los insurgentes? Aquí 
se conoce lo bien que entienden ellos los intereses 
de l-i Patria. Nosotros si, que á vista de su delirar 
podemos decir lo que ellos i Risttm tencatis 
amici ? 

Y mas nos hemos de reír , al ver que ellos 
pretenden ser los exclusivos soberanos de la Amé­
rica. ¡Benditos sean! Ignoran que ésta ha decía-
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Jeqi ri • : ! r : cause , 

n i ce l i - • F- • I ' v i ! " m is % ;': i 

,n fépénd db te, et si ncue 
parole ne sufrir p.;s, hsez ce cjui 

( Sttivra dcwait). ) 

r.ido qus no quiere conefCetleS pata maldita la 
cosa a ellos ni a Fernando Séptimo ; sino que 
quieran jer indepe • Scp'nilo pues, y si 
no quieren creernos sebr^ nuestra palabra, ten­
gan la bondad de escuchar lo que sigue. 

{Se concluirá*) 

N O T I C I A S P A R T I C U L A R E S D E B A R C E L O N A 

A V I S O . 

Hoy y días siguientes se procederá en la casa 
de la Aduana , a la almoneda de mercaderías pro­
cedentes de embargos. 

Se previene a! público que el sábado 14 de 
que rige , se procederá en la Secretaría generat 
de la Intendencia , á demanda de! Receptor de 
los Dominios , á subastar el primer piso de 
la casa de la viuda Ramón, ir ente la muralla 
del Mat. 

Se hace saber al público que el Sr. Comisario 
de guerra Bois, vive en la calle del Asalto , 
n.0 c. 

Aujourd'hui et jours suivans on procederá , 
3 I'hótel des douanes , aux encheres publiques , 
a la vente des marchandises. provenant des 
saisies. 

Le publie cst prévenu que samedi u, du cou-
rant, il sera procede au Stcrétariatgénéral de 
l'Inter.dance , a la réquisition du Recsveur des 
Domaines , á l'adjudication , au plus oru.mt et 
dernierenchérisseur , de la location du i.er eri­
ge de la inaison de la veuvc Ramaa, vis a-vis 
la «uraille de Mer. 

Mr. le Commissñre des guerres Bois, fait sa 
voit au publie qu'il a ptis son logement tue del 
Asalto, n.° r . 

Venta. 
El D.rectorio E.lesiástico para el ano de 1 8 1 1 , se hallará en las rectorías de Vülafranca , Olesa 

de Montseuate» y VYanova de Roca; por dispocisiori del I. S. Vicario General» para la comodidad 
del clero del obispjdo, 

En Barcelona se halla de. venta en casa. Piferrer. 
Sirviente. 

Una muchacha de 11 de edad, busca casi pira servir, en, cíase de cocinera ó camarera, darán 
raz;jn de ella en casa del Sr. Rius, cerrajero, que vive en la calle Ancha. 

Kodriz.a. 
Antonia Galceráp,de. 16 anos de d a d , y de prim..r parto, busca cria para sa casa; vive dicha 

mugec á la baxada de los Leoues, á casa del Sr. Baltasar Tatroja , úhrrao piso. 

Pérdida. 
El dia 20 del mes próximo pasado , se "perdió fuera de esta dudad , una carta de seguridad con 

el nombre de Jacinto Argullol, quun la hubiera, hallado podrá, devolverla en la ealltf de^Ia plaza del 
O l i , casa n.o 16. 

La personne qui aurait trouvé une épau!.:tte 
en argent, perdue hier soir, depuis la citad J j 
jusqu'á !a porte Súnt Antoine , est priée de 
vouloir bien l'apporter a M. Laurent, lieutenaos 
au i8.e régiment , qui la recompensara. 

La persona que hubiere hallado una charre-
retera de plata, q le se perdió ayer y tuviese 
la bondad de ¡levada al Sr. Laurent , teniente 
del 1S0 regimiento, donde recibirá una gra­
tificación. 

T E A T R O . 
La Sociedad dramática Española representará hoy la comedia titulada La dicha viene. eptandia 

menos se aguarda y Príncipe tonto; ( de Gracioso/ u..a aria y saynete. 

En la Imprenta del Gsbmoo dt Cataluña, calle díjs Escsdellers, N.°é?. 
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